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"il Dttrand. Cet fbnVtft • ont été »tartt>ues paria 
< -*:i'n de recensenatnt à M. bu'-and. 

S-u les autres r>n s'ee4jl>o-rvé à rpcvuvrir rarni 
n m | ar c. lui de M.J^vrMd en laissant subsister 
ir.t g a emeat r e= qualité*, surtout celle <!e r<i«-
dit^t du govvernjfcnt du mirvchal de Mcj.c-.Wa-
hon Ceux-ci ont été anpulis par la COSMHÎ**»» 
de recensement. Il'luiTiar-i impossible il ai-tri
bu r à M. Durand des balWtin* portant une qua
lification déterminante du vite dans des C'T.MUS-
tanees où c. tte qualification était «n oppoitioa 
ri n ete < t I airrante avi c la signification politique 

• i ature. Elle a puisé qut: létal du 1 u!-
K-tiii pron*ait-qUf l'électeur avait été trompe • u 
n 'uvaii pa an moins compris le sens d.- BCB ac-
t:. n. l e - il'«ij,'nati n« portées au bulletin et nt 
ciutradict .ir.-*. • nt . t c .tuldéréei c m n. ne r-
taim s, il a uté annulé. 

< i i ofrrt de vne qni éclaire d'un jour vif le3 
d.'cisu.nsde la-Commis-ion ilcpartementsie <lli'e-
i t - \ iiauie. i) a jm» ete aborde jusqu'ici dans l.-s 
j o r m u de i'nri-. 

Vsui.Iez agréer, M n-i.ur, l'expressiou de mc3 
EII.UIU nts t;es distingues. 

C. Itocsrs, 
Député. 

• H M P — 

t v é a c i t a i ' i B t » d ' O r i e n t 

L M n u.'e'Ves de Bt cnerre - nt»es d'Europe et 
d'A-ie no s nf \»~ lav.irable aux Tures. 

< 'II fkvt-patb,a, luLmt ré| »vr le désastre d* 
T iefee, a liviv bataille à 1 -mée russe sur la. 

.e riyjJjia • acte cupléUiment défait. 
Le aîic.crs de ta i a de impériale ont sabré 150 
bac.ii-ln>u..iftil<* à «valet ' ' Circassiens ont 
\ iiKu.iit ' 'ique l'infanterie qu'ils ont 
di'-p r»>». L«s per* • iUs Une es sont insignifian
te : la c minauda • Uruduo, des hus. arils de la 
•Wtde, du prince . Ibert de Swe Altengourg a 
ett bl »sé, mais est testé sur . s rangs. 

l'ienna cet tout ù lait inv ti et l'on peut an-
n nccrpruque * jour ùxe la reddition de cette 

lelmHiet-Ali va établir son quartier-géné
ral à Novi-Baaar. l'n c niba* sans importance, 
•*> i n peot eaaaidérer c .mine un engagement 
d'a.ant-postes a eu lien à- adikoï. En Asie,' 
ftloukntar-paqiia et Ismajl-f w'ia^près divers eo-
p u iiii-uts, déclarés i.i.-ignili- ts par ktaXprea, 
ouf du quitter la p. MUG I de Copriikuï et Mre-
i i D v, ;b ni, a piuximité d Erzerotinrr Un 

• TiRiitr 18-e e t arrivé " ns les enviflMtè de 
Kalé, les Turcs avaient retranché leur 

an: e-;ra:de, aaaBBuaca de d >x bataillon», dans. 
cet: \ i .le: peedant In nuit, le Ivoaae* arrivés en 
;,-:..i 1 num'uiv ont conpé les c .mtnunicatiuns aux. 
JLU . bataillons turcs qui ont é faits prisonniers 
Bpr on ' fusillade k t l \ive. Les pertes des Rns-
> init i i i i .me^. Mouk tar-p«eh» av'asaav-
ta:i r ITM a'oit etiga^i m ut. I Ténéral Lors-Ale-
1 1- ifl a été auiniue jji.uvcrucurprovis.oire de l'Ar-

INFORMATIONS 

Le*Xtomifeur enregistre les nouvelles suivante» 
dont l'impuBtanoe s'accroît par les relations mê
mes de la îcnille que nous citons : 

« Le conseil des mini très s'est réuni Lii-r ma-
tii.. l'don qu'aucune rea.do.tion définitive n'ait éta 
]ri o, f. semble qnrj l'on soit revenu à l'avis da 
S . la*#M de Kn^li-, et que l'on regarde corewa 
plu. » nt' jrm» • la solution de la cris» et plus l'a-

à la i'orraati >n d'uu miniMtère do emei-
li.it; u QM lo cabinrt actuel se présente, le 7 no-
vc: ibre, devant les Chambres. > 

Lt $ tendances à la conciliation paraissent mais 
keuren, emant nujourd"liul per<îr« dn terrain. 

Lorarpi'i! s'«rft agi de passer de la théorie A la 
mi e à eut oatéon, ou s'est heurte à des dvrjcultés 
d.- p -T'rmnsa leaqaeLes, ainsi que nous l'avion* 
p:-, . u, sont !oj seules» Sans aller jusqu'à faire 
•Kii <i uner tout i fait la Voie dans laqnelrt? on 
é i ntro cî s derniers jours, oe» iiffioult s ont, 
c e-niant, été telles que lu MareohaJ et s.ua i u k 

__su,'ilm. . - > •—••/• * -..1 1 ! » » ï «uratt 
pns i u île nouurir à d autres combinais, o-, 

es partisans d'une politique de con.i iuion 
pa n' nt qu'il était possible de former un ininis-
lo dnfts lequel serai nt entrés, d'une js.it, lies 
numéros du oeutro gaucho du Sénat, t<..s ;ue 
MM. LabouUye, Berthauld et Bérenjçt r, ot, 
d autre part, des mejnbres si influents du groupa 
constitutionnel de la Cluimbro des députés. 

Nous no croyons pas que des datuaroiies niont 
été faiua aunrés d'aucun des honiaaw) politiquo» 
dont les noms ont été mis un avant, il ; avait 
seulement qo», d'après l'attitude des grotrpaa 
j urlemontairos auxquels IJS uns et ka auONt 
np' nrtioonent, on pisé qoo l'aooord di s deux 
éiVm-nts oonstitutifc de es oab net da oonoi iatioa 
serait, sinon impeasible, au moins des plusdiiH-
ciles. 

Los prévisions et les projets dont nous arloai 
o«pér» la réalisatî n étant ainsi à peu pn'-s nben-
d< :IIR;S, momentanément du moue, la» a nuut 
du problème tel qu il ost aujourd'hui posé se
raient : ou 1» eonatitutiim d'un ministère abeor 
lument pris dans ie< droites ot qui asenreratt Je 
gouverner nveo la majorité conserratrioe da Sé
nat, ou un ministère formé uniquement do mem
bres des gauches, ayan;. M. Gembetto» pour cliof 
et pour mission do feirj,devant le pays, lo preuve 
que la majorité d'opposition peut fournir une 
maiorité de gouvernement. 

Après tout. Il ne nous déplaît pas de voir la 
question posée en des termes plus précis. 

Si « ce que noua ne garantissons pas » aucun 
r»virpme»t ne se produit avant le 7 novembre 
aans (es dispositions présentes du Gouvernement, 
Toieî, croyons-nous, comment les choses se pas
seront le ministère actuel se présenterait devant 
les Chambre* pour y dépendre,en en revendiquant 
l'entière responsabilité, la politique et le* acte* 
du Gouvernement depuis le 16 mal Ses compte* 
ainsi rendus, le Cabinet remettrait sa démission 
au Maréxbal, et le lendemain pOrartroit a l'Otff-
ciêl le nom des nouveaux ministres. 

Noos devons ajouter, poar rendra complète» 
ces informations, qu'à l'heure où nous écrivons, 
le ehef de l'Etat parait résolu à choisir un minis
tère dans la dnrlte. Oe ne serait qu'après que ce 
nouvel essai, qui lui aurait permis de juger dee 
dépositions des divers groupes de la majorité de 
1* Chambre de» député', aurait échoué, que le 
Maréchal s'adresserait résolument aux chefs d» 
Cette majorité. 

* 
M. le duc d'Audiffret Pasquier ne devait ren

trer à Paris que dans deux jours ; l'honorable 
président do> Séaat a été rappelé ce matin télé* 
graphiquement ; il sera a Paris oe soir. 

a a 
Les sénateurs de la gauche se réuniront samedi 

• deux heures, rue Loms-le-Grand. Les résolu
tions définitives seront prise* dans cette réunion. 

• a 
Les membres des boréaux des groupes repu* 

blieains de U Chambre des députés se réuniront 
runaS après-midi chez Nadar. 

Le* membres de l'extrême gauche présent* à 
Paris, es sont réunis vendredi ches M. Louis 
Blanc. 

» n • 
Dan* les cercles gouvernementaux, dit le BUn '' 

JJiaWtc le Jamiteirçuie que MM. de AUroirt.JJu-

clero, Léon Say, Christbphle et Teiseéfëno im 
Bord seront sppeiés à faire partie delà nouvelle 
combinaison ministérielle. 

M. Jules Gréry a en jeudi une entrevue arec 
M. Oalnjon, viœ-président du centre gauche da 

1 Sens*. 
• m 

L« /Yanc* donne, en dernière heure, la non» 
• Telle suivante : 

< M. de Joly, l'architecte, qui a construit la 
Chambre des députés, vient d'être interrogé de 
la façon la plus pressante sur la question de 
savoir t'it pourrait en un jour prendre les dispo
sitions nécessaires pour la réunion du Congrès, 

c Un sait que la nouvelle Chambre a été cons
truite de telle façon qu'il est possible, en enle
vant, les cloisons du fond, de donner place aux 
300 membres de la Chambre haute. 

| x D'après la Constitution, la réunion d'un Con
grès ne pent avoir lieu que dans deux cas : 

c 1° Pour la révision de la Constitution ; 
c 2° Pour nommer un président de la Répu-

i blique. 
« Si nos renseignements sont exacts — et on 

I conçoit que sur uno telle question nous croyions 
devoir faire les plus t-vpresses réservas — il ae 

, s'agirait pas d'une révision de la Constitution. > 

On nous assure, au moment de mettre sous 
presse, que M. Pouyer-Quertier a eu vendradi 
une entrevue avec le Maréchal. 

On supjiose que ce fait se rattacherait à la for
mation d'un cabinet d'affaires. 

... r 
Notre correspondant parisien noua écrit en fai

sant toutes ses résirves d ailleurs que des dissen
timents assez profonds se seraient élevés contre 
M. Gambotta et M. Jules Grévy et que devant 
eux le nom de l'amiral Pothuau, aurait été mi* 
e i avant comme président éventuel de la Répu
blique. 

" Nous apprenons que d.s démarche* «ont déjà 
faites pour proposer M. A. Naquut, qui vient d'é
chouer dr.ns le Vaucluse, comme suooueseur à M. 
Mie, ddputo de la Girondo, mort mercredi et en
terré oivilement vendredi. 

« 
t a e 

On annonce pour mjrortdi prochain l'affaire d» 
M. Gambette venant en appel à l'audience d» 
Tribunal de la Seine pour répondre des délits re
levés dr.ns sa circulaire aux électeurs du SO* ar-
rondUtomeut, 

L'administration a fv.it saisir jeudi, dans les 
bureau* de !* poste et dans les ateliers de divers 
brocheurs, 300,000 exemplaire* d'une brochure 

«dressée aux tf*arrftés républicains des départe-
' monts et portant pour titre : e Nommons des 

Conseillers généraux, des Conseillers d'arrondis-s^on.seuiers généraux, ucs conseiller» u «riuum»-
eement, Jos Conseillers municipaux républicains ! 
tous républicain» I » 

C'est à tort que plusieurs je nos confrères on* 
(•nmneé qu'une députatio t des industriels de 
Paris s'était «endue auprès du maréchal, afin de 
r entretenir des questions relatives au truite 
iraueo-an;;lais. I7ne renuiion d'industriels a bien 
eu lieu à Paris, mais la Convention franco-an
glaise n'en était pus le motif ; il s'agissait sim
plement d'exposer au maréchal-président le 
mauvais état jus affaires. Aucun-J décision n'a-
vail été [irise, lorsque, sur la nouvelle dê  la re-
{ii,o des î.^ooiatious économiques, d'autres 
industriels so sont joints aux premiers, et alors 
i a été eonveitu qu'on attendrait la rentrée du 
l'ar!-meut, et qu'au besoin les .députés et séna-
teiii-s de nos •grquils centres commerciaux inter-
pelleiaieiit « eu sujet l'une des deux Chambres. 

Mme Le Verrier, veuve" de l'illustre astronome, 
est morte jeudi soir à six heures. 

a * 
M-rcredi, MM. Pons.Ansreviu et Donnay ont 

4té interrogea par M Lresselles, juge d'instruc
tion, à propos de 1» t..mb 4aorganlaé*t Londres 
«n faveur des condamnés politiques détenu* à la 
Nouvelle- Calédonic. 

e -* 
La succession académique de M. Thiers s'an

nonce comme devant être virement disputée. 
Trois concurrents avoués sont déjà sur le* 

i.ings; ce sont : MM. le uuu d'Audiffret-Paa-
qukr, Paul Féval et ... iùuyi'no Pelletan. 

« 
a a 

Le bruit court que M. le baron de Behr/préfet 
de'lc Hautu-ôaronnc, into-.ite un procès en diffa-
œation att 3*lMi de Londres et an Ttmpi de Pa»' 
ns,o^ur pouiuai'on i.eia corresponuanee relative 
n-is e!octi nsdn 14 octobre et dont toute la presse 
conservatrice de Toulouse, a relevé les fausseté* 
et le* calomnias. 

e 
Lu tribunal de Nice a condamné mercredi 

M. l'il.iUo, ajéjMt de VKyliêt libre de Nice, à 
1,000 lV..:.eo d'amende pour délit d'offenses. 

v 
a a 

s. »s. : — Mon cher, voui oubliez que vous 
fi' isaca toon lis piiueipos de la science; le Soleil 
e t immuable. 

LK II::OAOTBL.'. S U ODHP (d'un journal dont 
on s'occupe beaucoup; : — E pur si muove. 

Du haut du ciel ta demeure dernière 
O Galilée tu dois être content. 

Le feld-maréohal, c ante Wrangel, vient do 
mourir à Berlin. 11 entra en ' 796 comme cadet 
dans les dragons et devint li'Utenant colonel en 
1814, colonel en 1815. 11 reçut en 1846 le com
mandement du deuxième corp des tn.ures fédé
rait» dans la campagne de Schlesvrijj-Holstein. Il 
;iit promu au grade de itld- aréchal en 1856. 
On lui donna le commandement supérieur de 
I armée austro-prussienne envoyée contre le Da
nemark. Sa conduite dans eet'e guerre soulava 
de telles réclamations que la Chambre des Com-
o.uues s'en ht l'cclio en Angleterre et que le 
j ince Frédéric-Charics de Prusse remplaça le 
U d-maréchal dans son commandement. 

On nous annonce de Washington, la mort du 
sénateur Morton et que la dette publique a été 
..: uinuée de4,222,000dollars. D'après les bruits 
• source officielle, le nouveau cabinet hollandais 
» ait ainsi composé : MM. Van-IIeeckeren Van-
I. I, Schmidt, Kuppeyne, Michers, Csleiclimami, 

roo, Van-bosse. Le chemin de fer du Saint-
thard. dont le* journaux suisses nous entre
tient depuis six mois, va probablement être 

1 liné ; l'Italie a versé trois millions pour la 
i i. uieme annuité de subvention et 1 Allemagne 

inoncé l'envoi d'une somme de un million 

LE fiÉMÉRAL ULYSSE H A U T 

Voici le portrait que trace le Sport de l'ex-
• 'lent de la République des Etats-Unis d'A-

ue : 
I ..e général LTlysse Grant est un homme 
j c u t et trapu, de large carrure et d'une certaine 
] corp'ilence. il porte une cinquantaine d'années. 
] Les cheveux sont restés foncés, mais la barbe 

ait «wonnante. Le front est court, le BOUTCU 

éTals, l'oril fe'i ;né et pf •' 'nrVmmt entonce aan» 
l'orbite, "i- r .- ii t et i !• o i. ies joues potelée*, 
la barbe bien f-urnie et Latliée on brosse. Deux 
rides profondes se dessin, nt anus le* yeux, deux 
antres partent des narines. Le regard est médi
tatif, la phy-i .noinie réyuusc. On y cherche naï
vement l'éner.t'i . et l'en-i mble de la persmne na 
dénote gTière un iiomme d'action. Qui jugerait le 
général d'après sa physionomie se tromperait. Il 
est évidemment d'staa force de caractère et d'une 
énergie pou COTÏIHI'UI.-S. 

« 11 y a dans M. LHysse Grant deux homme» 
di-'inct-, le jjén-.'ra1 e*îe prési i t . Comme géné
ra . les t,.r i.-o. ,.•:, ,' n r.-iidus sur les champs de 
b.t.iiii lui valtnj i a iinirati n de tous ceux que 
'. i'.ii.rh; ras la l-inioe. Maii rien n'est pln< dis
cuté que l'administration du président. De ton» 
les élus de la nati n qui se sont succédé à Was
hington, nul n'a eu plus dVineniis, nul n'a es
suyé plus d'attaqu'-s, plus d'outrages. D est cer
tain que la corrup'îon administrative n'a jamais 
atteint des propor "ons aussi effroyables que du
rant les dernières années de sa présidence. Maints 
procès scandaleux, ceux notamment du général 
Babcook, secrétaire particu'ier du président, et 
du général Belknap, ministre de la guerre, ont 
pTouvé que cette c irruption r'-Tiait presque dans 
eeu entourage, et c'est ce qui a beaucoup contri-
bj*é à la perte de sa popular té. Il n'a pas tou
jours eu cette scrupuleuse délicatesse, qui n'est 
malheureusement pas la qualité dominante des 
hnmmes d'Etat américains. 11 a vu l'agiotage et 
l'improbité pratiqués dans tous les départements 
de l'administration, et il a trouvé plus facile de 
subir la corruption que de tenter une réforme. 
Parmi ses ministres, les uns se sont montré* 
honnêtes et droits, les autres ont été d'une im-

| probité notoire, et le président semble s'être laissé 
servir par les uns comme par les antres avee la 
même complaisance. > 

L E T T R E S D E P A R I S 
( Correspondance particulière) 

Paris, 2 noTembre 1877. 
Les journaux de toutes nuances ou

vrent avec une grande facilité leurs co
lonnes à tous les plans nés dans l'ima
gination, soit des nouvellistes, eoit de 
certains hommes politiques. Plusieurs 
d'entre eux s'attachent surtout à attri
buer un grand rôle à M. le duc d'Audif
fret Pasquier. Je crois tout à fait super fia 
de résumer tous ces racontars. Je per
siste à vous répéter ce pue je vous a; 
déjà écrit bien des fois et ce que l'évé-
nament justifiera avant pec, vous pou
vez en dire as&uré. Ii y a deux jours, M. 
le maréchal de Mac-Mahon répétait 
encore qu'il « n'irait pas a gaucha», <-t 
ses sentiments n'ont pas changé depuis 
lors. Je vous ai dit aussi et je répèle que 
la seule question mise en délibération 
est de savoir si le soin de défendre la 
politique de résistance sera laissé au 
cabinet actuel ou confié à d'autres 
hommes politiques. A. tort ou à raison, 
cette dernière combinaison est vue avec 
plus de faveur par les hommes politi
ques qui composent l'entourage du 
Maréchal Mais la plupart des sénateurs 
et des députés auxquels il est possible 
da s'adressser pour constituer un cabi
net sont encore absents. 

Les négociations sont donc longues 
et difficiles, et ellea ne pourront être 
considérées comme sérieuses que dans 
quelques jours, alors que tous les hom
mes nolitume-a a»»ont revanUS. Pour 
tout dire, en un mot, maintien provi
soire du statu quo qui ne veut pas dire 
aujourd'hui indécision et trouble. Les 
questions de personne» sont seules eu 
cause et retardent les décisions secon -
daire. Mais encore une fois, n'accordez 
aucune confiance aux renseignements 
de la plupart des journaux, et lorsque 
quelques-uns comme le Temps, par 
exemple, distribuent le» portefeuilles a 
quatre sénateurs constitutionnels et à 
quatre membres du centre gatich - pris 
dans l'une ou l'autre chambre, persuadez 
vousbien que tout cela n'est pas sérieux. 
On voudrait paraître informé, mai* las 
initiés savent parlaitement à quoi »'. n 
tejir sur la valeur négative de ces as
sertions. 

Ce qui est vrai, par exemple, c'est 
que les gauches sont parfaitement d'ac 
cord pour repousser tout cabinet d'affai
res. Le Journal des Débats l'a déclaré, 
hier.en termes parfaitement net s et clairs, 
de façon à ce qu'aucune équivoque ne 
puisse subsister. Or, comme il est main
tenant acquis que la soumission aux 
gauches est impossible, quelle solution 
veut-on à la situation, si ce n'est la for
mation d'un cabi jet de- résistance 1 

Une longue note du Rappel nous ex
pose ce matin le plan général adopté 
parles gauches, tout en nous pié7< u&nt 
que ce sont seulement les chefs qui ont 
pris ces déterminatiora qui vont être 
soumises aux réunions des gauches. 
Quoi qu'il en soit, comme les gauches 
Sont en général disciplinée»', il y a lieu 
de prévoir qu'elles ne feront pas diffi-
ouité d'adopter les idées indiquées par 
le Rappel. Ce journal commence par 
déclarer,bien entendu, que les fraueh< s 
restent parfaite nent uiiiea.puit il exa
mine brièvement toutes le» éventualité* 
qui peuvent se produire. 

D'abord, il peut arriver que le Maré
chal ae démette. Dans ce cas, les yau-
ches sont d'accord pour porter à sa 
place M. Grévy et Celui-ci a déclaré 
qu'il ne reculerait pas devant le devoir 
qui •'imposerait à lui. 

J'ai souligné s«nt d'accord parce que 
mes renseignements particuliers dont 
je vais parler tout à l'heure, sont en 
contradiction formelle avec les affirma
tions du Rappel. 

Si le Maréchal resté, lesgauchf s veu
lent bien le tolère r, mais elles seront 
obligées de prendre des garanties. Le 
Rappel en indique quelqrei-une». Il 
s'agirait notamment de provoquer ude 
révision de la Constitution en vertu de 
laquelle l'autorisation de dissolutionne 
pourrait être accordée que par les deux 
tiers du Sénat. 

Enfin, le maintien du cabinet de Bro-
glie.ou de tout a-jtre minislèrc du même 
esprit imposerait aux députés des devoir» 
qu'ils sauraient remplir. 

Aj ou ton a enfin que le Mappel déclare 
Incidemment que le cabinet uu 16 mai 
sera mis en accusation et que si M. 
Grévy n'est pas porté à la présidence de 
la Chambre, à cause de sa situation d» 
chef de la gauche, cette hante position 
serait réservée soit à M. Sénart, soit à 
M. Lepère, soit à M. Rameau. On ne 
saurait dire plus clairement que les trois 
grorpes de la gauche se disputent le 
droit d'imposer le président de leur 
choix, ce qui pourrait bien faire main
tenir M. Grévy. 

Tout cela est fort intéressant, saDS 
doute, mais cela suppose certaines con
ditions d'union et d'entente qu'il n'est 
pas bien certain de voir régner dans les-
rangs de la gauche. J'ai reçu à cet égard 
des renseignements fort intéressants et 
que j'ai tout lieu de croire parfaitement 
exacts. De ees renseignements, ilrésulte 
que depuis l'arrivée à Paris de M. 
Grévy, il s'est manifestéentre ce dernier 
et M. Gambetta, à propos de la direction 
générale, uu dissentiment profond, qui 
se serait traduit par nne brouille abso 
lue. Les choses en seraient venues i m. 
tel point que ce serait maintenant M. le 
vice-amiral Polbuau.et non plus M. Gré
vy, qui serait désigné comme candide] 
éventuel à la présidence de la Répu
blique. Ce n'est que EOUS réserves que 
je vous transmets ce dernier renseigne
ment, mais quant à la querelle entre 
MM. Gambetta et Grévy, la précision 
des détails qui me sont fourni» ne me 
permettent pas de conserver le moindre 
doute. 

C'est probablement mercredi prochain 
que le tribunal de la Seine aura à sta
tuer définitivement sur l'opposition 
formée par M. Gambetta au jugemeot 
qui l'a condamné,en raison de sa circu
laire aux é.'ecieurs du 5 0* arrondisse
ment. On prétend que il . Gambetta ne 
se présentera pas. 

D.-1 nombreuses réunious parlemen
taire! font annoncées pout lundi et 
manit prochains. De toutes parts, aussi 
bien J droite qu'à gauche, on prend ses 
dispositions, en vue de l'inévitable 
lutte qui va s'engager. 

[Aulr* correspondance) 
Paris. 2 novembre 1877. 

y a encore, à l'Elysée, des illu-
»u sujet de la possibilité de com-

n ministère dit de conciliation 
. -ions doivent certainement dis-
i e devant le langage des organes 
niches. 
r, le Journal des Débats terminait 
iv' article par cette décl-ration 
v : « Est-ce un min:stère de con 

n qu'il nous faut? avant le 16 
•était possible. Aujourd'hui, 

i Ii octobre, c'est eu ministère 

SI 
sions 
pose-
ces i 
paru 
des g 

fix 
un K 
déri-
Clll :•' 

msi . 
apte 
de solution. • 

Aujourd'hui, le Rappel Lut un exposé 
des conversations qui ont lieu depuis 
deux jour-i, entre les député* des gau
ches, arrivés à Paris, sur la conduite à 
tenir dans les éventualités de. la solu
tion ac><irlle : si le Maréchal se. décidait 
à. «ail ier l#- poinvoir, eepre^ la éi^nt^stflti 
des tnniMres du 16 mai, le Rappel ré»u 
me le* (ri'-iQties qui seraient imposées 
au Mniéêihal, dans le cas où il se rési
gnerait à prendre un ministère dans les 
gauchi •>... 11 faut lire le détail de ces 
garanties qui seraient le comble du 
déshoniieur pour le. Maréchal. 

Le Rappel évite de nous apprendre ce 
que fciMieut les gauches si ie Maréchal 
et ses ministres restaient au pouvoir. I 
est bien piobable que la majorité repu 
blicaine et radicale serait très-embar
rassée pour exécuter ses rodomontades 

Chez M. Gambetta et chez M. Emile 
de Girardin, on tient le langage le plu 
menai; mt pour le Maréchal et ses mi 
Bistrée : ou se montre décidé in prendra 
les mesnies les plus extrêmes, au be
soin, contre le Sénat aussi. M«is quel 
est le moyen d'exécution si lt Maréchai 
reste ?" 

On entend les ouvrier» dire dans les 
ateliers: « Il y aura, au mois d» novem 
» bre, une révolutions Pai-, mai» nous-
» ne nous en mê erons pas. » 

M. le sénateur Bocher est signale 
comme l'un «les principaux inspirateur.-
de la nouvelle rédaction du Soleil, qui 
n'hésite pas à conseiller au Maréchal 
de prendre un ministère dans les gau
ches. 

Les radicaux sont si fiers de lem 
triomj h•• dan» les Ardennes contre M 
de Ladoucette père, qu'ils ont pris h 
parti de combattre la candidature du 
général Chanzyau Conseil général de m 
département. On sait que depuis qu'i 
gouverna l'Algérie, le général Chanz> 
n'a pas cessé d'être très violemment at
taqué par las radicaux. Il ne peut donc 
être question de lui comme candidat 
à la présidence de la République, en 
cas de retraite du maréchal de Mac-
Mahon. 

Au moment oùl'ondiscutela question 
delà conduite à tenir pourle Maréchal et 
ses ministres, si le budget était refusé 
par la majorité républicaine et radicale, 
une brochure intitulée : Les Budgets 
en Prusse, de 1862 à 1866, paraît chez 
Pion. Elle trace un tableau très intéres
sant de la lutte qui s'est poursuivie pen
dant quatre années, entre le gouverne 
ment prussien et la Chambre des dépu
tés de Berlin. 

Le budget, rejelépar la Chambre avec 
une singulière obstination, était cha 
que fois rétabli et vote par la Chambre 
des seigneurs. Le gouvernement, s'au 
toiis;.nl de oe vo'eunique, perce ailles 
impOts et pourvoyait aux dépenses pu
bliques. 

Cette étude, ne fût-ce qu'au point de 
vue historique, mérite d'être signalée S 
i'attentiou de nos hommes politiques 

Les familles chrétiennes nous sauront 
gré sans Soute de leur rappeler, à '.'oc 
casion de la très prochaine rentrée des 

Eeoles 4e Médecine et de Droit, que 1-
Cercle eatholique du Luxembourg se 
dispose à faire le ri- illeu- accueil à ceux 
de leurs fils qui T o a s'i ire aux oeurs 
de l'une ou de l'autre d. os deux uni
versités. Ces jeunes gen trouveront an 
secrétariat dudit Cercle, Vantes le* in
dications désirables poar leur installa
tion. 

Une institution touchante dont Paris 
a pris, il y a quelques années, l'heu
reuse initiative, est celle de la messe 
dite au défait des volontaires, pour 
appeler les Bénédictions de Dieu sur 
tes engagés conditionnels qui vont re
joindre leur régiment. Cette messe sera 
célébrée, comme de coutume, A l'église 
Je Notre Dame des-Yictoires, le mardi 
6 novembre, A 9 heures, par le vénéra 
oie ouré de la Paroisse, M. l'abbé Che-
vojoa, qui, après l'évangile,prononcera 
une courte allocution. Nous nous per
mettons d'exprimer le vœu que nos 
amis de province suivent ce salutaire 
exemple, en faisant une fondation sem 
biable dans chacune de leurs localités. 

Le Salon des Œuvres annonce s* 
ré, uverture pour l'époque fixée avant 
les vacances, c'est-A-dire le 7 novembe 
prochain. Mgr. de Segur veut bien y ve 
uir raconter lui-même le congrès des 
oeuvres catholiques ouvrières que sa 
.randeur a présidé au Puy, au mois de 
septembre dernier. M. de Saint Girons, 
professeur A l'Université Catholique de 
Lyon, doit entretenir l'Assemblée de ce 
qui s'est fait dans cette ville, pour l'or
ganisation de l'enseignement libre.Nous 
dirons, comme nous l'avons fait, un 
mot des communications les plus 
importantes présentées chaque semaine 
au salon des CE ivres. 

On m'écrit du Palais de la Bourse. : 
» On remarque une augmentation de 

4 5 mil.ions dans le bilan hebdomadaire 
ie la Banque de France (chapitre du 
portefeuille commercial.) 

» Pour justifier la forte hausse de ce 
jour, on s'efiorce de répandre les bruits 
de combinaisons pacifiques,tant pour l'in 
térieur que pour l'extérieur; mais, au mi-
lien des commentaires les plus contradic
toires, aucune d'elles ce parvient A se 

faire accréditer. Parmi les plus malveil
lantes, la France cite les appréciations 
(d'origine plus ou moins anglaise1) de 
certains journaux d'Outre-Manche.Pour 
îous, nous n'hésitons nullement A affir
mer que la hausse de la journée est le 
résultat de la position respective de cer
tains vendeurs qui, pour les besoins 
de leur liquidation, ont dû payer jus
qu'à 0,20 de report. 

DE 8AINT-CHÉRON. 

Roubaix -Tourcoing-
ET LE MORS DE LA FRANCE 

ÉLECTIONS DEPARTEMENTALES 
Le Maire de la ville de Roubaix a 

l'honneur d'informer ses Concitoyens 
que le Scrutin pour l'élection d'un 
Conseiller gAnéral dans le Canton-
Sst, et d'un Conseiller d'arrondisse
ment dans le Canton-Ouest s'ouvrira 
iemain dimanche,» sept heures préci
ses du matin. 

Roubaix, le 3 novembre 1877. 
Le Maire, 

A. BULTEAU-LENGLET. 

VILLE DE ROUBAIX 
S e c o u r s a u x b l e e a é s e t malade» dea 

a r m é e s R u s s e » o u O t t o m a n e s . 
Le Maire de la ville de Roubaix a 

l'honneur de faire appel à ses Conci
toyens en faveur des blessés et mala
ies des armées de terre et de mer Rus
ses ou Ottomanes. 

Pendant la guerre Franco-Alle
mande, la Société de Secours aux bles
sés a reçu de la Russie et des peuples 
l'Orient des dons importants en faveut 
le nos malheureux soldats et il est de 
toute justice que leurs armées irouven 
aujourd'hui, parmi nous, les mêmes 
sympathies. Les besoins sont grands 
et impérieux. 

Les offrandes seront reçues an se
crétariat de la mairie, chez Mme Bul-
teau-Lenglet, rue du Grand-Chemin ; 
chez M. Sadou, rue de l'Alouette. 

Hotel-de-Ville à Roubaix, le 3 No
vembre 1877. 

Le Maire, 
A. BULTEAU-LENGLET. 

Les offrandes en faveur des Indiens 
victimes de la famine sont reçues à 
Roubaix chez M. Parent-Musin, rue 
Oaubenton, kk. 

M. Welche, préfet du Nord, est en 
ce moment à Paris où il a eu, mercredi, 
un long entretien avec M. de Fourtou. 

Le nouveau concert que doit donner 
à Roubaix la jeune pianiste australien-
ue, Miss Alice Sydney Burvett, est fixé 
au lundi 5 novembre prochain. Il aura 
iieu dans le grand salon de l'Hôlel-de-
Ville, à 8 h-ures précises du soir. 

Des artistes de talent, M. Henri "We-
ber, clarinettiste de la Orande-Bar-
monie, ex-professeur au Conservatoire 
le Gand ; M. Dufrenne, baryton ; M. 

Do3lrelon-fle-Try.ch»nteur de genre; M. 
Camille Valladh r, organiste, lauréat du 
conservatoire de Toulouse, prendront 
part a cette grande soirée musicale. 

Voici le. programme : 
1. Grande Sonate en ul majeur pour piano : 

Allegro, Adagio. Rondo. Prestissimo, Bêr-
thovf n, execdté par Mus Alice Bvdoey Bn«-
VKTT. 

2 Alit)»on, A.Thimas, chanti par M.Dc-
F K B N N E . 

3. Faiitai-i. pour clarinette, Bender, exé-
cnlée par M. "WBBBK. 

i. A Gondola VtniUtnn», Moadal**obp, 
B lm irompta brillant, Ritter, naeuU par 
Miss BURVBTT. 

B. Chansonnette* de genre, *** chantée* 
par M. Oscar DorrrMtaK-Dii-'re.Y. 

6. Grande fantaisie sur Lue*» H» Lammar 
moor. Prudent, exécutée par Mis* Alice Sjd-
ney BURVETT. 

7. Notre-Dame de Délivrant», Paul Hen-
rion, chantée p r M. DuPkSNNB. 

8. Carnaval d» Venta», Weber, exécutée 
par M. WBBBK ° 

9. A Air écossais, Hoffman. B Le Libellu
les (grande valse) J. De Leeuw. C. Caprice, 
Gotiscbalk, exécutés par Miss A'ice Svdnej 
BUKVBTT. 

10. Chansonnettes de genre, *•• chantées 
par M. Oscar DOCTRBLON-DB-TBT. 

11. Duo sur tiobin-det-Boxs. Weber, pour 
piano et harmonium, exécuté par Miss Alice 
Svdney BUBVB I r et M. Camille VALLABIBR. 

Le piano sera tenu par M Bruggeman. 

Une bonne vieille femme, la veuve 
Antoine Lefevre, âgé 76 ans, est tom
bée morte subitement, ce matin, sur 
la Grand'-Place, en se rendant Au 
marché. 

La constatation médicale à démontré 
que cette mort était due à la rupture 
d'un anévrisme. 

Il y a deux ans, la veuve Lefebvre 
et son mari, qui est mort, lui, l'année 
dernière, célébraient le cinquantième 
anniversaire de leur mariage. Il n'ont 
pas beaucoup survécu à leur jubilé. 

Un agent de police a fait transporter 
le cadavre au Fort Mulliez où se trou
ve le domicile de la veuve Lefebvre. 

Un journalier belge, nommé Al
phonse Bailleul, s'étant livré S de cer
tains désordres dans son pays natai, 
avait été poursuivi et condamné par le 
tribunal de Courtrai. 
Pour s'y soustraire, Alphonse était ve

nu se réfugier à Leer»,où il serait encore 
tranquillement, sans un mandat d'ex
tradition lancé contre lui, par l'entre
mise de la gendarmerie de Roubaix. 

Bailleul, arrêté Jttl 133 O M OH t OÙ il en
trait chez lui, n'a fuit aucune résistance; 
il a été remis immédiatement entre les 
mains des autorités belges. 

On nous rapporte qu'un vol a été 
commis, hier, A Croix, dans les cir
constances suivantes, au domicile ér> 
M. P. . . , par un juun» ha m me, -nommé 
Jean Delory. 

La femme de M. P. . . , était malade 
et ce dernier absent, Delory, sous un 
prétexte quelconque, a pénétré dans la 
chambre et s'est emparé de plusieurs 
bijoux, représentant en somme une 
certaine valeur. 

Mais le voleur a été arrêté bientôt. 
Delory n'est pas à son coup d'essai, il 
a déjà été coudamné 4 na mois de pri
son, pour un délit analogue. 

Le hameau de l'Allumette a été mis 

affreux malheur, afrivé à dehx entants 
lont l'un est mort, «4 l'antre, un* pe
tite fille est dans un élat désespéré. 

Ces deux enfants, âgés de 3 ans en
viron, profitant d'une absence de leur 
mère, étaient montés dans une pièce du 
premier étage de la rxaiabb, Là, ilfc 
avaient mis le feu à un a*c de copeaux, 
et quand la mère s'aperçât de la dis
parition, et qu'elle monta pour le* 
chercher, elle les trouva Mua la* deux 
moitié brûlés et expirants, 

Le docteur Slaè's, de Croix, appelé, 
eur prodigua des soin» empressés, 
mais l'un des deux, le garçon, est moft, 
hier soir A 8 heures, et la petite Allé 
est moribonde. 

La justice, vient enfin, après de 
longues recherches, de découvrir les 
auteurs de la calomnie répandue le 14 
octobre dernier, contre l'honorable M. 
Baas, conseiller municipal. Noua ap
prenons que des poursuites sont com
mencées. 

Par décret du 13 octobre, sont nom
més juges : 

A Lille, M. Enlart de Quémy, juge 
l'instruction à Dunkerque, en rempla
cement de M. Loingeville, décédé; 

A Dunkerque, M. Bufresne, substi
tut à Arras. 

Un commencement d'incendié s'est 
manifesté, celte nuit, sur la route de 
Bondues, dans le cabaret dn Beau Sé
jour. Le feu,qui avait pris dans le gre
nier, a été rapidement éteint; quelques 
soliveaux seulement ont brûlé; les per
tes sont insignifiantes. 

La Société houillère de Courrier»» 
vient d'acheter à Roubaix, sur lés 
bords du nouveau canal, un terrain 
pour y installer un déchargemeni mé
canique du charbon. Les berlines ar
riveront sur bateau, telles qu'elles 
sont extraites de la fosse, et à l'arrivée 
à Roubaix, une grue a vapeur les 
portera sur des rails surélevés d'où on 
les basculera dans les wagons. 

On annonce pour demain, dimanche, 
à huit heures du soir, à l'Hippodrome 
lillois, un grand concert populaire 
donné par la musique municipale 
d'Hem, couronnée ah concours du Ca-
teaù. et les Enfants dé la Lyre, de 
Wattrelos. Ces deux musiques, for
mant ensemble 100 éxécntantà, exé
cuteront deux grands morceaux d'en
semble. 
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